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Î . c P E T I T C o u A K i c n 1)69 D ^ i i t a p a r a î t t n n » les c i n q j f i n r t , » v e c 

h u i t G v a T u r c s p a r m o n , c l o o t s i x r c p r i v n t a o l d e c c o s t u m e s dr . f e m m e , 

u o e d e j c o s t u m e » <11 l o n i m e , n n e « les c h a p e a u x , b o n n e U e t c o i fTu re « « 

[ p o u i t r o i a m o i t . . » » . 

f i i x ( l e l a b o n n e m e a t ' p o u r » i x m o i s t S 

f p o o r l a n o e e , . 3<5 

5 o c e n t , d e p l u » p a r t r i m e s t r e , j > o n r l e s d c p a r k m e n t . 

I f j » là. p o u r T e t r a n g e r . 

0!V S^ABO^IFB A P A K I S , 

A u B u r e a u d u P B T I T C o v n n i e i t t u » D A U E S , B o u l f v a r t d r s I t n l î e n i , 

N® a L , p r è s l e P a s s a g e H e r O p i i n , o ù d o i v e n t é t t f : a d r e s s a i s , / r a n e 

i / e port, l e s l e t t i « , e n v o i s d ' a r g e n t e t < l c r a a n d c s d ' a b o n n e m e n t . 

L e s a b o n n e m c n s d a t e n t <)u 5 o u d u 9 0 d e c h a q u e m o i s . 

« «rvx-vv» « ̂  t ^ vM w^ vw vv̂  ivv% 

MODES. 

J A M A I S les pierreries n*ont été montées avec plus de ri-* 

cbessc , de légèreté ct d 'élégance que cet hiver. Ce ne sont plus 

ces peignes lourds, ces diadèmes massifs, dont le luxe sévère 

semblait faire des diamans l 'attribution du second âge ; c 'est 

un ingénieux assemblage de topazes, d ' é m e r a u d e s , de nihis , 
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«le (lioniaiis, <\\x\, eiirhiUscs uvee- ut; nrl exquis, reproJuiseul 
<lc9 guirUudcs , des gerbes et des faisceaux du (Icuis ) (cl c|us 
les réclame le front d'une jolie femme. Rien de plus sédui» 
sont que Taigrelte qui vient d'etre montée pour ta duchesse 
de Jl*** ; totales les pierreries s'y trouvent réunios dans leurs 
diverses nuances, ct présentent une certaine quantité de long» 
filets qui s'amincissent et se recourbent graduellement comme 
la queue d'un oiseau de paradis, et sont d'un effet admirable. 
Une guirlande de ilcurs en diamans roses ct blancs, destinée 
i être placée très-bas sur le f ront , accompagne celle superbe 
aigrette, qui couronne le dessus de la tète. La duchesse de 
R*** portait, avec cette brillante parure, une robe de salin 
japonais, fond blanc peint en or. 

.Auprès de cette toilette élégante on doit auisî citer 
celle de M"* dont la mise est toujours remarquable 
par ce goût de bon ton qui distingue la femme comme il faut. 
Sa robe, en satin rose , n'avait aucune garniture ; mais sur 
ses manches berrcls étaient jetées de grandes manches en 
superbes blondes tout-à^fait dans la coupe des manches à h 
Marino Faliero; elles tombaient beaucoup jdus bas que le 
coude et étaient relevées en*dcdans du bras par une agrafe 
en diamans; les draperies du corsagc de la robe étaient fixées 
an milieu de la poitrine par une plaque en diamans, de U -
quclle s*échappait une petite chaîne de diamans q u i , passant 
sons un côté de la ccînlure, soutenait une cassolette char-
mante. M " ' M*** était coiffée en cheveux et n'avait qu'un 
seul fdcl de diamans qui traversait son front. 

— Les toilettes de bal sont simples en général. On porte 
beaucoup de robes en crêpe dont on varie les nuances, ct 
qui n'ont souvent que de petits liserés au-dessus de l'ourlet. 
On en porte en crêpe bleu, rose, vapeur, cerise, vert de lu— 
micre ; ces dernières sont tn^s-dislinguées et charmantes, 
lorsque le corsage est entouré de blondes. Des perles ou des 
ileurs dans les cheveux complètent ces costumes, q u i , par 
leur gracieuse simplicité , appartiennent plus particulièrement 
aux jeunes personnes. 

^ Les fourrures sont tellement de mode et de nécessité 
aujourd'hui qu'elles sont devenues rornemcnt des robes mon-
tantes, des rcdingutes, des manteaux, et qu'il est peu de 
femmes qui ne comptent trois ou quatre garnitures de z ibe-
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H u e , martre^ c h i n c h i l l a , eie. Le boa nppuvlîeiit à tout le 

m o n d e , le manchon est i n d i s p e n s a b l e , et les dernières g t l é e s 

ont propagé la mode des pelisses doublées en petit gr is dans 

tous les quart iers de Paris» 

- ^ B i e n q u e les chaperons en p lumes c l en Heurs soient u n 

des ornemens les plus en vogue pour les c o i f f u r e s , on r e -

marque q u e les tresses en c h e v e u x pleines et a jour sont e n -

core très-généralement portées, 

« Parmi les coiffures les plus remarquables qui ont paru 

dans les réunions de cette s e m a i n e , nous en citerons u n e 

composée de trois a g r a f e s , formées chacune d ' u n e petite 

r o s e , de deux marabouts et de ti^is épis d ' a r g e n t . U n e de 

c e s agrafes était posée de côté dans une des touffes de c h e -

v e u x ; les d e u x a u t r e s , entre les c o q u e s , formaient le haut 

de la coif fure. 

^ Trois autres coiffures également jolies ont été r e m a r -

q u é e s ; l 'une était ornée de gaze bleu clair et de trois p lumes 

blanches. Un chaperon en p lumes c e r i s e , orné d*une aigrette 

d e d i a m a n t , fomia i t l ' autre . L n f i n , la troisième était c o m -

posée d ' u n e seule natte à j o u r formant c h a p e r o n , ornée de 

lierre et d ' u n e rose au mi l ieu. 

— S, A . U . MAHAME vient de breveter M * * Larochel le 

pour ses modes parées . 

M®* S c u r i o t , r u e de M o u t i g n j , n^ i , vient d 'être brevetée 

de S . A . R . M a d a m e la princesse M a r i e d'Orléau«. 

L E B R A C E L E T V O t l C , 

A^CCD0TS inSTOAtQUE. 

L a semaine dernière , un transport destiné pour B o t a n y - B a j 

a fait voile de Portsmouth avec des condamnés h la d é p o r -

tation. D a n s le n o m b r e , on remarquait avec étonnement une 

j e u n e p e r s o n n e , à peine â g é e de vingt a n s , dont les traits 

altérés et le maintien honnête contrastaient singulièrement 

avec les habitudes des autres prisonnières. E l l e élait très*bien 

v ê t u e , et se couvrait la f igure de son mouchoir pour éviter les 

regards indiscrets des c u r i e u x . A u moment do s ' e m b a r q u e r , 

d e s larmes se #ont échappées de ses y e u x et el le a poussé lui 

soupir en jetant un dernier ragard sur sa patrie ^ immédi.i— 

trment aprè^ , el le est d c s c e n d u t antres c o n d a m u é i 
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dtiUi rt ' i )trv*pout. Q u e l cunlraslc c l i o q u a u t ! c e l l e j c u i i c per— 

soiiue qui a été é l e v é dans une des prenderes pensions de 

L o n d r e s , se trouver au mi l ieu de femmes prostituées et c o n -

d a m n é e s à la déportation pour voL U n des oiTicicrs du Lrord 

5*approchc d 'e l le p o u r lui indiquer sa p l a c e ; el le n*ose pas 

lever les y e u x c l v a s'asseoir sans r é p o n d r e . L'oiTicier, la 

v o y a n t Tondre en l a r m e s , lui d e m a n d e si elle a quelque g r a c e 

à soll iciter, promettant qu' i l s 'emploiera pour el le auprès du 

capitaine pour tacher de l 'obtenir , u O h , n o n ! r é p o u d - e l l c 

d 'une voix é m u e , j e n*ai besoin <le r ien, j e suis heureuse ! » L e 

navire ne devant apparei l ler q u e le lendemain , l 'oiîieier parla 

de ccttc f e m m e à son c a p i t a i n e , qui voulut savoir qui c l ic 

était ; il la fit venir dans sa c h a m b r e et la questionna» E l l e ne 

voulut d 'abord pas répondre ; m a i s , pressée par les s o l l i c i -

tations af lectueuses du c a p i t a i n e , elle lui dit : u Monsieur , je 

suis c o n d a m n é e , depuis quatre mois , par les assises d ' K x e t e r , 

à sept années de déportation ; j 'étais coupable , la loi m'a 

flétrie, et je vous pr ie de ne .pas m e rappeler des souvenirs 

bien c r u e l s , en me forçant voas raconter mon histoire . » L e 

capitaine la fit cependant mettre dans u u e cabane parliculic*re, 

c t , d e u x heures a p r è s , il renouvela ses questions : e n f u i , 

touchée de la bonté d u c a p i t a i n e , voici ce qu 'e l le avoua : « J e 

m e nomme Prcci l la D e w a r ; J 'appartiens à une des premières 

famil les d ' É d i m b o n r g . I l y a neuf m o i s , j*eus la faiblesse de 

quitter la maison paternelle poiu" suivre M . G e o r g e s S c o t t , 

q u e j 'a imais passionnément et à qui mes parens refusaient ma 

m a i n . Nous avions p e u de fonds lorsque nous arr ivâmes ù 

N e v r t o n - B u s h e l l . M o n ami ne tarda pas à dépenser le p e u 

d^argent qu ' i l a v a i t , el se rendit à E x e t c r pour y trouver un 

emplo i ; n 'en trouvant p a s , il entra chez u n bi jout ier ct prit 

une b a g u e . On s 'en aperçut ; il fut arrêté et condamn'* à la de** 

portation. D e p u i s dix—huit mois qu ' i l est parti pour B o t a n y -

B a y , je ne puis plus v ivre ; je sais que je suis la cause de son 

malheur et c 'est pour cette raison q u e j 'a i voulu partager sou 

sort. T a n d i s qu' i l était en prison , je travail lais chez une cou-

turière , je l e voyais et le soulageais d u fruit de mon travail . 

A p r è s son d é p a r t , j e résolus de m e faire condamner ; il n ' y 

îivait (jue deux moyens : le v o l ct la proslitution. J 'ai pré féré 

le premier. U n jour q u e j 'a l lais porter u n e robe cher, u n e dame, 

i'ui dérobé sur satoi lette un braeclet . On m ' a arrêtée, j*ai été 
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cocidumnée sous un nom s u p p o s e , et ma famil ie igjiore mon 

sort. Je suis l i e u r e u s e , parce q u e je vais revoir mon ami et 

4[uc nous pourrons être unis ; mais j e p l e u r e , lorsque je pense 

à mon pcre et à mes soeurs. » 

L K P O U T R . V t T . 

On ne parlait dans Sarngosse q u e du défaut de p r u d e n c e 

(I un medecij) à la suile d*un gcuériJ espagnol . Ce m é d c r i u 

raconta , eu présence de plusieurs olUcicrs do l a r m é e , qu' i l 

avait trailé des suites d ' u n e fausse eouclie luie j e u n e femme 

q u i , pour n'être pas c o n n u e , datis toutes ses visites gardait 

soigneusement uu v o i l e ; el le ne lui avait donné la p r é f é r e n c e 

sur les médecins de Saragosse q u e parce qu' i l était étraïkgcr 

et qu 'e l le avait appris qu' i l devait partir. H l 'avait soupçonnée 

d'etre la f e m m e d 'un militaire » au costume d 'un portrait 

d 'I iomme qu'el le avait en liracelet, C'était vraiseniblaldement 

un habit de fantaisie qui n 'annonçait pas un u n i f o r m e ; il en 

fit la description. L e mari de la dame voi lée était du nombre 

de c e u x qui écoutaient la narration du médecin ; il avait passé 

d i x - h u i t mois prisonnier do guerre . Après avoir été é c h a n g e , 

il avai t rejoint son régiment : son u n i f o r m e était changé ; il 

ne portait pbis celui dont il était revêtu dans soii portrait. 

L^oiTicier, j a l o u x , d i s s i m u l é , riant de l 'aventure , en apprit 

assez d n m é d e c i n pour accroître ses soupçons : impat ient , il 

prend la poste. A la faveur des premiers indices et du Irtmblc 

qu' i l o b s e r v e , il croit sa f e m m e convaincue d ' in f îdé l i lé . Dans 

la chaleur de ses premiers reproches , apercevant le b r a c e l e t , 

il abat le bras de sa f e m m e d 'un c o u p de s a b r e , se rend an 

c a m p , demande an m é d e c i n s'i l reconnaît l e bracelet et te 

b r a s , e t , sans attendre sa r é p o n s e , lui brûle la cervel le d'un 

coup de pistolet. 

M E L A N G E S . 

— l a chari té publ ique sait mervei l leusement faire tourner 

les plaisir^ de la r ichesse au secours de la pauvreté ; après la 

musique viendra la danse. U n grand bal va être d o n n é bien— 

tôt dans la salle de T O p é r a , au bénéilco des pauvres et sons 

les auspices de M . le duc de Chartres . Des dames distinguées 

par leur position sociale se sont chargées de placer les b i U 

l'fYt 

Ayuntamiento de Madrid



M 
i f 

H 

i l 

l< 

fi 

f 

I •• 

i l 

^lîlli 

h f LM 
V PIK I 
l ' I !I • 

54 
k'Is : le prix est <1« 3o fr, |iuur une J amc , aS fr, pour un 

cavalier. 

— Le tWâtre Je la Porte-Sniiit-Marlin a ¿te ouvert fa-

medi ; le prcKluit de celte première represcnlation était con-

sacré .i »oulager l'inforluiie d'un hamme de lettres. La reprise 

âes l'elites Danaïiles a été fnvorablement accuciliie, et lu 

public a paru »vo i r gré ^ Honoré, qui jonuit te rûle du 

père Sonrnois, de son exactitude à reproduire les lazzis et les 

grimaces comiques de Potier. 

— M " * Taglioni a fait sa rentrée à l'Opéra en présence d'une 

nombreuse assemblée. Celte jeune danseuse n été accueillie 

par plusieurs salves d'applaudissrnicns. 

—Voici la liste des objets précieux dont est chargé S. Exe. 

Tambassadeur ottoman Halit-Pacha, ponr les distribuer à 

St.-Pctersbourg : 

Pour S. M . l'Empereur Nicolas et pour l'Impératrice, un 

sabre d'une valeur cl d'une richesse extraordinaires ; une boite 

garnie de brillans solitaires immenses ; une selle, une housse 

cl une bride toutes brodées en pierres précieuses ; un peigne 

garni de gros brillans solitaires ^ une <]uantilé de diflcventes 

jiiùees en bijoux |iour la toilette, el plusieurs scballs magni-

liques brodés en perles. 

Pour le.s grands de la cour, les ministres, el pour la maison 

de l'Impératrice , enfin pour toutes les personnes auxquelles 

Halil-Pacha jugera convenable de les distribuer, en son nom, 

il St.-Pétersbourg : 

Divers bachanas (balles) de scbnlls de 3 n 5 cl de 8 à 10,000 

piastres la pièce ; plusieurs tabatières d'ur, ricliemcnt garnies 

en brillans, et beaucoup d'autres d'or siinple.i et en éniaif ; 

deux perles toutes rondes, d'xine grosseur et d'une beante ex-

traordinaires, montées en pendans d'oreilles ; des losòilis (cha-

pelets) de perles et de coraii travaillé, de difTcrentes grandeurs; 

des colliers en perles, avec des fermoirs garnis de brillans, 

rnbis, cmeraudes, lui'quoiscs, et dos fermoirs de talismans 

ricliemenl montés ; des bracelets en |)crlcs, et fermoirs garnis 

de pierres précieuses ; des bracelets à la mode turque , en fi-

ligrane , avec des fermbirs émailtés et garnis de diamans ; des 

bagues en solitaires, de chaque espèce de pierres piccienses, 

parmi lesquelles des lurqnoiscs Irés-rarfs ; dis bouquiiis dp 

pipe d'ambre , garnis en biillans , en diaman» et en émail; de« 

\i Ì 
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Inyaux Je pipe <la toute beauté et de toutes espèces, la plupait 

de cerisier; des zacfex (soucoupes pour le café) paruies de 

brillans et de d i amans , avec leurs tasses de porcelaine dans 

des étuis de maroquin rouge ; une quantité prodigieuse du plits 

parfait bois d'aloès, tiré du trésor du Grand-Seigneur ; quel-

qxies cassettes remplies de tensoucks, benjoin du sérai l , faits 

exprès avec des emblèmes el des dessins nouveaux ; d'autres 

cassettes remplies de kouis, ou pastilles pour mellre sur la 

p i p e , également du sérai l , partie en petits paquets et partie 

dans de petites boîtes de toutes espèces; u n nombre prodi-

gieux de bourses à tabac , en sbawls , et d'autres brodées en 

perles, or et argent; des nargui'Îcs (pipes persanes)» avec les 

accessoires de toute richesse ; des ballots du meilleur labac à 

fumer, nommé géSe/is, avec une quantité de noix de pÎpc très-

élégantes ; une grande quantité de tabac UimléffUi\ pour la p ipe 

persane, de Cbiraz ; des portefeuilles en maroqu in , brodés 

avec beaucoup de goi j t , de toutes grandeurs. 

Des montres anglaises garnies ainsi que leurs chaînes en 

brillans et diamans , el d'autres en or s imple , de Paris ct do 

Genève , de l o o o à 2000 piastres la pièce; une quant i té 

d'autres montres en or et en argent de dilférens prix. Une 

grande quantité d'étoiFes riches ct élégantes, savoir : setvats 

des Indes et d 'A l ep , scUmiésypaUns, e t c . , en o r , haquirex 

de Brousse y stamhol kutînissî et du chali de Constant inopie , 

du ^/j^.ci simple ct mo i ré ; des pièces de mousseline blanche 

des I n des , superiines, nommées hulbul, brodées en Alle-

magne à grands frais avee de la soie blanche ; d'autres mous-

selines blanches brodées eu soie de diverses couleurs, nom-

mées raftandjik ; des sajfes et challs d 'Angora , de toute cou-

l e u r ; des tchwies ou mouchoirs brodés de toute élégance, et 

plusieurs entre eux garnis de perles ; des UsUmeis ka/emktan 

ou ntouchoirs de mousseline dessinés avec diverses couleurs 

au naturel ; des sabres damasquinés de première dusse, dont 

plusieurs ont été fournis par le trésor du Su l t an , ainsi que 

des pistolets, des carabines ct fusils de chasse, fouinis par la 

fabrique impériale des armes ; des cafiandgtk de toile de ba-

liste b lanche, de dix pieds la pièce brodée en or et en ar-

gent , en paillettes et en perles fines. 

Des tapis de Marachc , de Smyrne , et de toutes autres es-

pèces, grands ct pet i ts , ainsi que des coussins de toute roa-
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s^nifiocucc ct i k loutc l i e o u l e , Irarail lvs ù M a r a c l i c , BrouSM* 
c l S v u l a r i , pour ties soplias à la turque ; deux cent quarante 
talismans Ires-beaux et t r è s - r a r e s , la plupart richement 
m o n t é s , pour servir de col l iers et de bracelets j du ca fé s u -
perfm de M o k a , en p o u d r e , hcrniét iqucment f e r m é ; une 
collection de nics/$, pa/foud/cs et n<t/<ns; di i ïérentes c h a u s -
sures turques, brodées en o r , en perles cl en pierres préc ieuses . 

Des confitures des I n d e s , des cherbets et confitures d ' É -
jrypte , r t de tout ce q u e le sckci^*Hdgî^bm:hi, premier c o n -
lituricr ilu séva i l , a pu fournir ; une quantité de musc, d ' a m b r e 
gris 1 et d'acttre^ odeurs et par fums ; de la plus parfaite hui le 
de rose de Masat et de I k r g a l , dans des flacons de cristal de 
plusieurs grandeurs et d ' u n e grande b e a u i é . 

R H I J . J Î É D I T I O N A 1 F R . 2 5 C E N T . L R V O L U M I ' . , 

p<tD iVi COltcuw De c)e ^uxita. 

H I S T O I U E D ' A N G L E T E R R E , 
D B P t ; i S L ' i t i V A S r O N DR J U L F . S C S S A K 

J i ; S Q C \ \ L ' A V È N r i M r . N T 1)K G E O R G E S IV ( i S ^ o ) , 

Par David Hume 
r:T .SES CO>'TINU.\TEORS ÛQl.DSMITH ET W. JONES, 

Gl^^KCllOp MCUV^f^ fil t e v u o 
P A R M . L A N G L O I S , 

PRcrMssvn AU cvi . tûc r.ovAL dc nzsn iv. 

I/ourrag« se composer.*! <le I8TO1. in*8^.<tc chacun 5oo pa^ES e n v i r o n . 

Il sera public en liriai»ons qui p.iraltront tous les Jours. 

Pr ix de c h a q u e volume ou l i v r a i s o n , . . 2 f r . a S c e n t . 
LFA TOMF.S 1 ET 2 SONT T.y Vf^NTE. 

Le tome 3 va parnUre. 
On souscrit à Paris, s/tns rien payer â*at>anre, 

{ JUU IN , au Ckbioct L iUénire , Vieil!« ru« «lu Tvnip!«, n* 

\ UKAULÉ, ru« S'-CUud« . a« 8 , »u Marais; 

) DONDEY^DUPRÉ PICRR £ T F I L S , Impr im . . I i b . , ru« Ja 

Itlclielicu , n^ 

DE GOtJnTIÊRE, rueS^.ItyaeimheS^.Michel, n* j-, 
PILTAN« Libntce, ru« des Siioli-Père«, n** 3j« 

Et chc£ tous les Libraires des Departerncns. 

ce Suméro est jointe ta planche 699. 

l'Afiiu. — fin|«ri'n»ri^ >1« l)i rnfi, rup 5«iDt-l.ouii » «ti MariU 
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